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50 m3/h même en utilisant les techniques des puits à drains ou des tran­
chées drainantes.

La transmissivité de l'aquifère est comprise le plus souvent entre
5.10-3 et 5.10-4 m2/s; le coefficient d'emmagasinement varie de 2 à 7 %.
Les communes ou syndicats intercommunaux d'AEP exploitent cet aqui­
fère par de nombreux puits (Désertines, syndicat rive gauche du Cher à
Saint-Victor, syndicat de la région minière à Estivareilles): en 1977, les
prélèvements nécessaires à l'adduction de 66 communes étaient de
2,6 millions de m3 pour l'année.

Hors de la vallée du Cher, dans des vallons ou épandages importants
(région de Domérat, basse vallée de l'Œil avec les "Sables de Neuville") ces
formations sont bien développées et peuvent offrir des ressources en eau
souterraine localement intéressantes.

EAUX THERMALES ET MINÉRALES

La source César à Néris-les-Bains est la seule exploitée, par un établis­
sement thermal traitant principalement des maladies du système ner­
veux.

Le puits César, creusé à l'époque romaine jusqu'à 6,75 m dans le gra­
nite. fournit 57 m3/h d'une eau à 53°C.

Sa minéralisation, de type bicarbonaté et sulfaté sodique, atteint 1,3 gl1
et le gaz libre associé (1 m3 environ de gaz pour 36 m3 d'eau) est composé
de 85 % d'azote, 12,5 % de gaz carbonique et 2,5 % de gaz rares (hélium
principalement) _

D'autres sources ont jadis été exploitées dans de petites stations
d'embouteillage au Nord de Montluçon:
-la commune de Vaux, aux Trillers, possède 3 sources: Madeleine,
Majeure et Diaphane, inexploitées depuis 1950, qui fournissent une eau à
16°C, minéralisée à 3 gl1, de type bicarbonaté sodique et légèrement ga­
zeuse (gaz carbonique) ;
-la même commune, près d'Argentières, possède 2 sources: Edmée et
Raby, elles aussi inexploitées actuellement. Leurs eaux, très minéralisées
(7,0 gI1 environ) sont de type bicarbonaté et sulfaté sodique et elles sont lé­
gèrement gazeuses. Elles émergent des sédiments éocènes du bassin de
Montluçon;
-la source Muret-Varenne, près de Thizon, sur la commune de Saint­
Victor, émerge en plein massif granitique, grâce à des failles. Inexploitée
depuis 1906, elle appartient au type bicarbonaté calcique et elle est très
gazeuse (presque exclusivement gaz carbonique).

De par son type de minéralisation, la source de Thizon appartient à la
province des eaux carbogazeuses du Massif central, alors que les eaux de
Vaux et de Néris ne font pas partie de cette province_

Autres points d'eau à caractères anormaux

Outre les eaux thermales et minérales classées comme telles par la lé­
gislation, on rencontre d'autres points d'eau constituant des anomalies:
- par leur température (> 12°C) ;
- par leur minéralisation (> 500 mgll) ;
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-par la présence de gaz libres à l'émergence.

Ces points d'eau anormaux se rencontrent souvent dans des secteurs où
existent des sources classées.

• Secteur de Vaux. Entre les sources des Trillers et celles d'Argentières, le
puits de la ferme de l'Enchaume fournit une eau gazeuse (gaz carbonique)
à 14°C environ, assez peu minéralisée (type chloruré et bicabonaté calci­
que).

Le puits de la ferme des Godets, à 2 km à l'Ouest des sources
d'Argentières, donne une eau nettement minéralisée, à 15°C et non ga­
zeuse.
• Secteur de Thizon. A 350 m au SW de la source classée de Muret­
Varenne, une autre source est apparue lors de l'ouverture de la carrière de
Thizon, près de la route. Comme la précédente, el1e est gazeuse et ferrugi­
neuse, mais son débit est plus important (5 lImn environ). Température:
13°C; minéralisation de type bicarbonaté sodique: 730 mg/l ; COz abon­
dant.

Dans la carrière et dans le ruisseau de Thizon des mofettes de COz té­
moignent de dégagements importants à l'aplomb des failles affectant le
granite.

• Domérat. La source du lavoir de la Font-Chaude, près de Couraud,
émerge à 15°C.

• Secteur de Sauvagny (feuilles Hérisson et Montluçon). Plusieurs forages
de reconnaissance de la SNEA.P ont rencontré des eaux artésiennes miné­
ralisées à températures anormales, souvent gazeuses (azote), dans les sé­
diments paléozoïques et tertiaires du bassin de Cosne-d'Allier. Ces eaux
sont sulfatées, chlorurées et bicarbonatées sodiques.

MATÉRIAUX DE CARRIÈRES

Graves alluviales. Les sables et graviers du fond de la vallée du Cher ont
fait l'objet de nombreuses exploitations à diverses époques, laissant de
vastes zones bouleversées avec étangs, remblais, déplacement du lit du
Cher parfois. L'exploitation intensive ne se poursuit que dans le secteur de
la Mitte à l'extrême nord, principalement sur la feuille Hérisson.

Sables alluviaux. Les sables de Neuville, dans le bassin de l'Œil, sont des
alluvions sableuses dépourvues de gros éléments. Traces d'exploitations
importantes, près de Neuville notamment, et une sablière en activité au
Nord du village.

Les alluvions anciennes du Cher ont aussi fourni des sables, notam­
ment à Marmignolles ainsi qu'aux Aubéries (Ouest de Thizon) où des sa­
bles ont pu être utilisés en verrerie.

Pierres de construction (pierres de taille, moëllons, pavés). Leur exploita­
tion a pratiquement cessé: grès houillers (Champfromenteau au Sud de
Commentry), arkoses CBrandes-de-Montvicq et Arbre-Gayet dans le bas­
sin de Doyet, Magnier au Nord-Ouest de Commentry), grès rouges sidéro­
lithiques; roches du socle: aplites, leptynites, granite des carrières du
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Pont-de-Bord, abandonnées depuis peu. La carrière des Quatre Rouettes
(Ouest de Sault) extrait le microgranite et surtout le granite.

Granulats. Les carrières exploitées au SE de Saint-Angel fournissent des
concassés routiers de diverses catérogies. Celle du Longris (SE de
Chamblet) fournit une arène gravillonnaire, dénommée localement "tuf',
utilisée pour le revêtement des chemins, allées, cours, etc.

La carrière de Thizon (granite à 2 micas) vient d'être reprise pour la fa­
brication de concassés routiers.

Remblais divers. De nombreuses extractions de matériaux divers peu co­
hérents ont probablement servi à des remblais ou à l'empierrement som­
maire des chemins. Signalons la reprise d'un ancien remblai (déchets de la
carrière de Thizon, stockés à l'Ouest du village) pour des chantiers rou­
tiers.

Quartz et silex. Le quartz blanc saccharoïde des gros filons (Buffon, le
Pont-Vert, les Grises, Roc-de-Pyraume surtout) a été activement exploité.

La silexite du Bouchat (bois des Pierres à feu) a été extraite autrefois
pour la fabrication de pierres à fusil.

Argiles. L'argile tertiaire était exploitée à la briqueterie des Tartasses
(NW de Montluçon), plus anciennement à la tuilerie de la Tabazeau (NE
de Deneuille), à la carrière Saint-Jean (près RN 143 à Nerdre), au Marais
(NW de Commentry) ...

Actuellement, on extrait de la carrière des Bruyères (NNE de Doyet)
des roches du socle argilisées qui sont utilisées par la briqueterie de
Doyet, associées à des argiles permiennes extraites au Peu, près de Vieure
(feuille Bourbon-l'Archambault).

Pierre à chaux. C. Boulanger (1844) signale l'exploitation de calcaires à
Marmignolles (N. de Désertines) et à la Châtre (SW de Verneix) pour obte­
nir de la chaux grasse.

INDICES DE MINÉRALISATIONS

Uranium

Des indices uranifères suffisamment importants pour qu'ils puissent
être un jour classés gisements, économiquement parlant, ont été trouvés
dans cette région.

Les contextes de chacun d'entre eux sont différents quoique encore non
complètement connus:
- Eclène (x = 634,0; Y= 2152,0) est un gisement sédimentaire;
- Chantoiseau (x =629,5; y =2151,0) est intragranitique ;
- Verneix (x = 626,0; y = 2155,3) est à proximité d'un contact gra-
nite/migmatites ;
-Tannières (x = 624,2; y =2157,5) est intragranitique;
- Ardillons (x = 624,6; y = 2159,7) est intragranitique.

Eclène. La minéralisation est constituée par un horizon d'épaisseur métri­
que. L'affieurement de cet horizon a donné les indices de surface. Le mine-
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rai peut-être suivi sur environ 150-200 m vers le Sud en s'ennoyant jus­
qu'à 25 m de profondeur en collant parfois au socle granitique.

La minéralisation reconnue est de l'uranocircite. Elle est liée spatiale­
ment aux structures de dépôt de silice mais elle est plus tardive. Elle a em­
prunté les mêmes drains que la silice.

Chantoiseau. En bordure du granite, mais à l'intérieur de celui-ci, une
structure de direction NW est minéralisée sur 200 m d'extension longitu­
dinale, 40 m au maximum de large et 25 à 30 m de profondeur. A
l'intérieur de cette "caisse", le minerai s'organise en lentilles subverti­
cales et amas (à l'endroit le plus large) limitées par des accidents N-S ou
E-W.

Les minéralisations rencontrées sont autunite et produits noirs.

Verneix. Les minéralisations ont l'allure de nombreuses lentilles à pen­
dage faible sur plusieurs centaines de mètres, incluses dans des couloirs
tectoniques de direction NNW ou ENE.

Elles sont présentes sous deux formes:
- brèches de migmatites à matrice argileuse chloriteuse et produits noirs.
Ce faciès est le plus riche;
- zones broyées, argilisées, assez redressées, qui fournissent l'essentiel du
minerai mais à des teneurs plus faibles que dans le faciès précédent et
avec plus de produits jaunes.

Tannières. Une structure intragranitique NNW, à fort pendage Est, est
minéralisée sur 200 m d'extension longitudinale et sur plusieurs dizaines
de mètres de relevé. Les minéralisations peuvent être des produits noirs
ou des produits jaunes. Il n'y a pas eu de sondages carottés.

Ardillons. Analogue aux Tannières, mais les lentilles minéralisées sont
plus éparses le long de la structure et plus petites (en cours de reconnais­
sance).

D'autre part la carte métallogénique à 11320 000 signale plusieurs in­
dices déjà connus vers 1960, dont Verneix (2-4003). Celui de Savigny (2­
4002), le plus important (prospection et travaux CEA 1954-1955;
10 tonnes d'U extrait vers 1958), est situé dans le ravin à l'Ouest du ha­
meau; la minéralisation uranifère est souvent associée aux filons de "mi­
nette". Cette carte signale aussi un indice à Thizon (2-4001), lié à un petit
filon de quartz, avec fluorine associée à une minéralisation uranifère.
L'indice de Paturot (8-4001), mentionné sur la même carte à l'Est de
Bezenet, n'a pu être identifié.

Notons enfin qu'une minéralisation uranifère accompagne la fluorine
aux Côtes-Rousses près de Néris.

Autres minéralisations

Minéralisations hydrothermales liées aux structures filoniennes quart­
zeuses. D'Ouest en Est, on rencontre successivement les indices suivants:
- Combe-Barre (5-4002) au SE de Prémilhat: "volantes" de fluorine vio­
lette, de taille décimétrique, au voisinage du filon. Des sondages percu­
tants exécutés vers 1975, n'ont pas retrouvé la minéralisation en place.
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Un certain nombre d'indices sont liés à un faisceau filonien, dit
"Structure des Côtes-Rousses", aux environs de Néris-les-Bains. Ce sont,
duNWauSE:
-les Fougerettes ou les Riaux (6-4001). Une "caisse" mylonitique puis­
sante de 4 à 5 m, allongée sur plus de 1 km, renferme un filon fluo­
barytique de 0,8 à 1,2 m de puissance, discontinu sur 500 m environ.

Une exploitation artisanale par galeries à flanc de coteau, a été
conduite par Victor Lassale au début du siècle; la production a été très li·
mitée. La fluorine était utilisée en joaillerie.

Des sondages ont été entrepris successivement en 1968-69 et 1975; ils
n'ont pas permis de démontrer de gisement d'intérêt économique;
-les Billoux et Cerclier. Ces deux indices sont alignés sur une structure
métrique renfermant un petit filon essentiellement fluoré de 20 cm envi­
ron de puissance. Lacroix signale une exploitation à Cerclier dont on n'a
pas retrouvé trace. Les sondages effectués vers 1960, se sont avérés néga­
tifs;
-les Côtes-Rousses (6-4002). La structure renferme une veine de fluorine
de 20 cm environ de puissance, reconnue par sondages vers 1960 (re­
cherche d'U) et 1968;
-les Triers. La minéralisation est essentiellement barytique, en veines
d'ordre décimétrique. Certaines volantes de quartz renferment des
mouches de fluorine.

Au voisinage de la "structure des Côtes-Rousses", de petits indices pré­
sentent une direction analogue:
- vallée du Diénat (6-4003) : filonnets centimétriques de fluorine souvent
automorphe dans un granite cataclasé, visible dans la tranchée du chemin
de fer ;.
- Saint.Argier : filonnets de quartz et fluorine;
- Autres indices signalés dans la bibliographie (H. Fayol, 1887 et L. de
Launay, 1895). A Néris même, L. de Launay signale en plusieurs points
des veines de quartz et fluorine (parfois barytine) y compris dans les puits
thermaux. L'ancienne carrière du Moulin-Réty, à l'aval du barrage, mon­
tre de la fluorine disséminée dans le granite cataclasé ;

A l'Est de la feuille, une autre série d'indices est liée à un autre faisceau
filonien, la ''Structure des Vizelles "(Sud de Villefranche) ;
- Peuvet, au NW de cette structure: présence de quelques filonnets ou len­
tilles de barytine, associée ou non à du quartz, avec fluorine violette acces­
soire, dans un granite cataclasé;
-les Vizelles (4-4001) : indice de manganèse ayant fait l'objet de petits tra­
vaux de recherche à de nombreuses reprises; C. Boulanger (1844) en si­
gnale déjà; il y en aurait eu aussi au cours de la guerre de 1914-18; c'est
en 1951 que G. Bideau fit effectuer des travaux plus importants dont on
retrouve les traces: un puits et une galerie plus ou moins éboulés.

Le minerai est constitué par une brèche de quartz à ciment d'oxyde de
manganèse (10 à 20 % de Mn02). Indice probablement sans intérêt écono­
mique.

D'autres indices, dans la même région, présentent une orientation ana­
logue, notamment:
- Malicorne (7-4001) : petits filons de quartz sporadiques, minéralisés en
barytine.

Minéralisations liées aux cataclasites de la faille du Cher. Les cataclasites
sont fréquemment traversêes par des veines de fluorine associée ou non à



TABLEA..U 4 - GÎTES ET INDICES MINÉRAUX

Indice de
RocheNomdugîte classement Substance Minéraux Forme du gîte encaissante

Remarques
national

Thizon 2-4001 U Oxydesd'U Filon Granite à deux Indice
F Fluorine Direction 800 micas

Quartz

Savigny 2-4002 U Oxydesd'U Filon Granite à deux Indice
Autunite micas

Verneix 2-4003 U Oxydesd'U Filon Granite à deux Indice
micas

Estivareilles 2-4005 U Filon Granite à deux Indice
micas

Les Vizelles 4-4001 Mn Filon Granite à biotite Indice. Minerai phosphoreux à 14 % Mn 5 %
Direction 1200 Fe

Domérat 5-4001 Mn Pyrolusite Amas Grès, argile Extrait 260 t de minerai à 87 % Mn02 et 3 %
Fe Fer oolithique stratiforme Fe

Direction E-W

Combe-Barre 5-4002 F Fluorine (traces) Filon Granite à biotite Filon important, minéralisation faible
Quart1. Direction 300

Les Fougerettes 6-4001 F Fluorine Filons Granite 2 filons parallèles
Ba Barytine Direction 1600 Indice

Quartl



TABLEAU 4 - GÎTES ET INDICES MINÉRAUX (suite)

Indice de
Roche

Nom du gîte classement Substance Minéraux Forme du gîte
encaissante Remarques

national

Les Côtes-Rousses 6-4002 F Fluorine Filons Granite Présence d'uranium aux Côtes-Rousses
Néris, les Triers, Ba Barytine Direction 1600 Mylonite
Montigny...) Pb Galène

Quartz

Vallée du Diénat 6-4003 F Fluorine Filon Granite à biotite Indice. La carte à 1180000 indique de la
Quartz Direction 1600 galène à cet endroit

Malicorne 7-4001 Ba Barytine Filon Granite Indice
Quartz Direction 1200

Commentry 7-4002 Cha Houille Couche Grès, schistes
(Stéphanien)

Patureaux 8-4001 U Oxydesd'U Filon Carbonifère Indice

Doyet 8-4002 Cha Houille Couche Grès, schistes
(Stéphanien)
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Minéralisations liées aux cataclasites de la faille du Cher. Les cataclasites
sont fréquemment traversées par des veines de fluorine associée ou non
à du quartz. Ex. : carrière de Thizon (fluorine violet-noir: antozonite), ra­
vin de Champbenest.
Thizon (2-4001) (voir § uranium).

Minéralisations associées à des terrains sédimentaires. Peu-de-Sault ou
Domérat (5-4001) : amas stratiforme, orienté E-W, dans les grès et argiles
tertiaires près du contact du granite, minéralisé en pyrolusite et fer ooli­
thique (hématite) accessoire. En 1903, ce gisement aurait fourni 260 t de
minerai à 87 % Mn02 et 3 % Fe; exploitation poursuivie jusqu'en 1910.

DONNÉES GRAVIMÉTRIQUES ET MAGNÉTIQUES

Les interprétations gravimétriques et magnétiques à la géologie du so­
cle ont été réalisées pour être intégrées aux notices des 4 feuilles géologi­
ques du Bourbonnais: Hérisson, Bourbon-l'Archambault, Montluçon et
Montmarault.

Origine et nature des données

Les données gravimétriques sont celles de la carte gravimétrique de
France (éditée aux échelles du 1180000 et 111 000000). Dans le
Bourbonnais, la densité moyenne des mesures est de l'ordre de 0,5 à 1 sta­
tion au km2.

L'anomalie de Bouguer A est obtenue à partir des mesures du champ de
pesanteur selon la formule suivante:

A = G - Go + Cz + T

G est le champ de pesanteur mesuré dans le système dit CGF de la
Carte gravimétrique de France; Go est le champ de pesanteur normal cal­
culé en fonction de la latitude du lieu (formule de Stockholm 1930) ; Cz est
la correction d'altitude calculée en fonction de la densité moyenne attri­
buée aux terrains superficiels et proportionnelle à l'altitude du point de
mesure; T est la correction topographique des effets du relief proche de la
station.

Le calcul de l'anomalie de Bouguer permet d'isoler les variations de la
gravité qui sont dues à des hétérogénéités géologiques superficielles de
celles qui sont relatives à l'altitude et à la latitude. L'anomalie de
Bouguer correspond ainsi à la composante verticale de l'attraction attri­
buable aux différences de densité par rapport à un modèle formé de
couches concentriques homogènes. Dans le cas présent, la densité des ter­
rains superficiels de ce modèle a été prise égale à 2.7, densité moyenne ha­
bituellement admise pour les roches de socle.

La précision de la carte d'anomalie de Bouguer est estimée à 1 mGal.

Les données aéromagnétiques sont issues d'un levé réalisé en 1972 par
la Compagnie générale de Géophysique pour le compte de l'Institut natio­
nal d'Astronomie et de Géophysique. Les mesures ont été effectuées sur
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des lignes de vol est-ouest, espacées de 2 km et recoupées tous les 10 km
par des traverses nord-sud, à une altitude de vol barométrique copstante
de 1 200 m. Le magnétomètre haute sensibilité utilisé pour ce levé permet
à l'issue de la compilation de l'étude de restituer, après soustraction- du
champ normal, des cartes de l'anomalie du champ magnétique totale dont
la précision est estimée à 1 nT.

L'anomalie du champ magnétique traduit ainsi l'effet de l'aimantation
des roches induite par le champ magnétique actuel ou acquise antérieure­
ment (aimantation rémanente). La valeur de cette aimantation dépend du
pourcentage et de l'aimantation des minéraux magnétiques (principale­
ment magnétite et pyrrhotine) contenus dans la roche.

Mesures de densité et de susceptibilité magnétique des formations du
socle du Bourbonnais.

On peut démontrer que la connaissance du champ gravimétrique en
surface ne suffit pas pour déterminer la répartition des masses en profon­
deur. Théoriquement une infinité de répartitions différentes peut être à
l'origine de la même anomalie en surface. En pratique, la connaissance de
valeurs vraisemblables pour la densitê des roches permet de limiter cette
indétermination. En magnétisme, une semblable ambiguïté existe égale­
ment.

Un échantillonnage assez complet des formations du socle du
Bourbonnais a été réalisé lors de l'interprétation du levé aéromagnétique
de 1972 (Debeglia, Gérard, 1975; Boissonnas, Debeglia, 1976; Sossa­
Simawango, 1980). Les résultats des mesures de densités et susceptibilités
des échantillons de la feuille Montluçon sont résumés dans le tableau 5.

Ces travaux ont été complétés, dans le cadre du programme Géologie
profonde de la France, par une étude paléomagnétique (Edel, 1985).

Les densités mesurées sur des échantillons prélevés en surface peuvent
être pour certains sites affectées par des phénomènes d'altération qui mi­
nimiseront les valeurs obtenues. Il est cependant possible de classer les
formations présentes en fonction de leur densité. Les leucogranites, avec
une densité moyenne de 2.6 (de 2.51 à 2.69) et les formations carbonifères
ont les densités les plus faibles. Granites et syénites auraient respective­
ment des densités moyennes de 2.63 (2.5 à 2.8) et 2.69 (2.56 à 2.76). Les
tufs viséens présentent des densités moyennes de 2.68 (2.65 à 2.72). Les
roches denses sont les diorites avec une densité moyenne de 2.78 (2.71 à
2.90), les amphibolites avec une moyenne de 2.76 (2.64 à 2.97) et les gneiss
dont la densité moyenne est 2.79 (2.67 à 3.05).

Dans les formations aimantêes de manière significative, l'aimantation
induite reste toujours supérieure à l'aimantation rémanente (le facteur de
Koenigsberger moyen, c'est-à-dire le rapport de l'aimantation rémanente
sur l'aimantation induite, serait de l'ordre de 0.25 d'après J.B. Edel). Les
susceptibilités magnétiques des leucogranites (le Brethon et Thizon) sont
faibles « 30.10-6 uem CGS). Dans le granite de Montmarault, elles va­
rient considérablement d'un point à un autre, de 3 à 2318.10-6 uem CGS
(susceptibilité moyenne: 176.10-6 uem CGS; écart-type: 376.10-6 uem
CGS). La diorite de Cosne-d'Allier a une susceptibilité moyenne de 780.10-



TABLEAU 5 - MESURES DE DENSITÉS ET SUCCEPTIBILITÉS

N° site ou nom Nature X Y d n a Ad X n a AX

Thizon (M 21) Leucogranite 623.3 155.4 2.60 5 0.05 2.51 à 2.63 5 5 4à7

Chamblet (M 13) Granite 629.9 148.2 2.62 6 0.01 2.61 à 2.63 3 5 2à4

Pont de Bord (M 2) Granite 631.8 148.1 2.65 5 0.05 2.62 à 2.73 201 5 159 à 231

Lavault - Sainte-Anne "Amphibolite" 620.6 145.8 2.66 6 0.02 2.64 à 2.68 15 6 12à 18

Crevant Gneiss 614.2 152.0 2.79 4 0.18 2.67 à 3.05 20 4 15à26

Le Grand Mas (M 5) Granite 623.3 152.1 2.61 7 2.57 à 2.65 72 7 1 à 217

Carrefour N 694 - Chemin Granite 629.4 155.6 2.65 4 2.55 à 2.74 147 4 19 à 230
des Bords (M 6)

Le Coufrange (M 7) Granite 630.3 156.2 2.56 3 2.54à2.59 340 3 142 à 530

Le Tremblet (M 8) Leucogranite 631.9 152.8 2.58 3 2.57 à 2.59 20 3 10à29

(M 122) Granite 641.4 149.0 2.57 1 9 1

(M 168) Granite 629.4 155.5 2.55 1 484 1

x, Y: coordonnées Lambert
d : densité moyenne (g/cm3)
n : nombre d'échantillons
cr : écart-type
àd : amplitude de variation de la densité
X: susceptibilité (X 10-6 uem COS)
àX : amplitude de variation de la susceptibilité

1

tO
00
1
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6 uem CGS, sa susceptibilité pouvant atteindre 1620.10-6 uem CGS. Les
amphibolites (Fleuriel, Lavault-Sainte-Anne)ont des susceptibilités né­
gligeables comparées aux valeurs mesurées dans les formations équiva­
lentes du plateau d'Aigurande. Dans les gabbros-diorites du domaine de
Boussac, des valeurs supérieures à 1000.10-6 ont été mesurées. Une valeur
moyenne de 2450.10-6 uem CGS a même été obtenue pour le massif
d'Huriel (D. Lemaire, 1987).

commentaire des cartes gravimétriques

La carte d'anomalie de Bouguer (fig. 4) comporte la somme d'effets pro­
fonds attribuables aux structures lithosphériques (F. Lucazeau et
R. Bayer, 1982) et d'effets superficiels relatifs aux variations lithologiques
et aux accidents affectant la partie supérieure de la croûte. Afin de faire
apparaître préférentiellement ces derniers effets, une carte du gradient
vertical de l'anomalie de Bouguer a été réalisée (fig. 5). Cette transforma­
tion, qui favorise les effets gravimétriques haute fréquence correspondant
à des sources proches du plan de mesure, peut être plus aisément corrélée
aux cartes géologiques existantes. Elle présente également l'avantage
d'être directement comparable aux cartes du champ magnétiques car un
gradient gravimétrique est, au niveau formel, équivalent à une compo­
sante du champ magnétique (via une équivalence entre densité et suscep­
tibilité magnétique).

Ces deux documents permettent d'établir un schéma structural des
sources gravimétriques (fig. 6) sur lequel sont individualisées les princi­
pales structures et discontinuités gravimétriques mises en évidence dans
chaque unité géologique.

Les unités d'Aigurande et de la Marche et leur prolongement possible à
l'Est du Cher

Le socle micaschisteux subaffieurant de l'unité de Fougères se mani­
feste par une anomalie positive G1 dont la partie la plus intense pourrait
correspondre à des niveaux d'amphibolites non affieurants sur la feuille
Hérisson. Les migmatites de l'unité d'Eguzon, qui présentent par rapport
à l'unité prêcédente un contraste de densité négatif de - 0.1 à - 0.05 sui­
vant les faciès (D. Lemaire, 1987), se traduisent par une anomalie néga­
tive G2. Dans le domaine de Boussac, des axes anomaliques positifs (G3 et
G4) marquent la présence de formations granodioritiques (Trillers), de
gneiss à grenat et magnétite (site de Crevant) ou des diorites quartziques
jalonnant la dislocation de la Marche.

Au Sud de Domérat, une anomalie négative intense (G5) se surimpose
aux affieurements du granite à tendance leucocrate de Prémilhat. Un do­
maine moins négatif est mis en évidence au niveau du complexe de dio­
rites quartziques de Lavault - Sainte-Anne. Ni cet ensemble, ni le granite
de Saint-Genest (peu épais) n'ont cependant d'effets gravimétriques bien
individualisés. Une anomalie positive G6 apparaît dans les migmatites au
niveau de Villebret.



Fig. 4 - Anomalie de Bouguer (mGal)
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Fig. 5 - Gradient vertical de l'anomalie de Bouguer (mGal/km)
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Le fossé sédimentaire tertiaire du Cher et les formations houillères de
sa rive E. sont à l'origine d'anomalies négatives intenses (G7a, G7b et
G7c). A l'Ouest, la transition entre le socle subaffieurant et le bassin se­
rait brutale (discontinuités Dl). A l'Est, elle paraît plus complexe et moins
rapide (discontinuités D2).

A l'Est du fossé du Cher, les anomalies positives G8 et G9 peuvent cor­
respondre au prolongement des formations de l'unité de Fougères. La dis­
continuité D3 pourrait ainsi être la poursuite du chevauchement de
Chambon. Plus à l'Est, ces structures sont oblitérées par une anomalie né­
gative GU correspondant à l'ensemble leuco-granitique Tronçais­
Theneuille. De même, les anomalies associées aux granitoïdes du groupe
Montmarault ne permettent pas de suivre clairement en gravimétrie les
structures des domaines de Boussac et de Guéret au-delà de la vallée du
Cher. La discontinuité D4a, qui semble être en relation avec la dislocation
de la Marche (Domérat), paraît cependant pouvoir être retrouvée au Sud
de Cosne-d'Allier (D4b). La diorite de Cosne-d'Allier ne crée pas
d'anomalie gravimétrique significative, probablement du fait de son faible
enracinement.

Les anomalies associées aux granitolCJes du groupe Montmarault

On note la présence d'anomalies gravimétriques positives au niveau
des granites monzonitiques de Louroux-Hodement - Le Maillet (GI2) et
de Venas (GI3) tandis que le leucogranite et le fossé d'effondrement de
Louroux-Hodement se marque par une anomalie négative G14. De Cérilly
à Cosne-d'Allier, un groupe d'anomalies positives G15 a et b, paraît lié
principalement à l'accident Nord-Sud de Theneuille. Une partie de
l'anomalie G15 peut cependant être attribuée au massif de Cérilly. Dans
la région de Bizeneuille et à l'Est de Doyet, les anomalies positives les plus
importantes (G16 a et b) paraissent également liées au contact faillé du
granite. Il en est de même en bordure du bassin de Commentry (GI7, G18)
et au Nord du massif de Néris (GI9). L'anomalie négative G20 semble par
contre coïncider avec une zone broyée bordant au Sud le massif de Néris.
On observe cependant un contexte gravimétrique globalement plus positif
au niveau des formations granitiques.

Dans la branche est du massif de Montmarault, des anomalies positives
(G21 et G22) apparaissent au niveau de faciès granodioritiques
(Chavenon, Chappes). Les structures G23 a et b constituent probablement
le prolongement des mêmes unités sous les formations autuniennes. Les
faciès granodioritiques du massif de Montmarault paraissent limités au
Sud-Est par un accident gravimétrique D5. Les faciès leucocrates du mas­
sif de Montmarault se manifestent par contre par une anomalie négative
(G24).

Le granite de Tréban et la série de la Sioule

Dans le granite de Tréban, à tendance granodioritique, les anomalies
gravimétriques sont généralement positives (G25 a et b).

En bordure de la Limagne, un axe anomalique positif (G26) paraît cor­
respondre à des amphibolites affieurantes au niveau de Bransat. La série
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métamorphique de la Sioule correspondrait plutôt à un domaine plus lé­
ger.

Les anomalies associées à la structure des bassins carbonifères et per­
miens

Les formations carbonifères lorsqu'elles sont épaisses, se marquent par
des anomalies négatives. On peut ainsi noter les anomalies suivantes:
- G7 a, b et c en partie pour les bassins du Cher;
- G27 pour le bassin de Commentry;
- G28 pour le bassin de Doyet;
- G29 pour le bassin de l'Aumance. D'après les données gravimétriques, le
bassin stéphanien se prolongerait très probablement vers le Nord sous les
formations autuniennes de la synforme d'Ygrande. Les formations carbo­
nifères paraissent limitées à l'Est par l'accident méridien de Saint-Aubin
(D6). A l'Ouest les formations autuno-stéphaniennes sont limitées par
l'accident D7 correspondant à l'accident géologique de Saint-Pardoux. La
morphologie du bassin paraît affectée par de nombreux accidents trans­
verses d'orientation moyenne N 60. A l'Est de l'accident de Saint-Aubin, le
horst de Gipcy - Bourbon-l'Archambault se manifeste par les anomalies
positives G23 et G24 ;
- G30 pour le bassin de Noyant - Le Montet qui se prolongerait vers le
Nord sous les formations du golfe de Souvigny (G31). Ce bassin est limité
par les deux accidents D8 et D9. Plus au Sud, le Sillon houiller correspond
à un seul accident gravimétrique D9.

Commentaires des cartes magnétiques

Les cartes du champ magnétique et du champ magnétique réduit au
pôle (fig. 7) font apparaître l'opposition entre la branche ouest du massif
de Montmarault caractérisée par la présence d'anomalies intenses (jus­
qu'à 100 nT) et un domaine est (série de la Sioule et granite de Tréban)
pratiquement amagnétique. La branche est du granite de Montmarault
correspond à des anomalies magnétiques d'intensité moyenne (jusqu'à
50 nT). Le gradient vertical réduit au pôle (fig. 8) fait ressortir préféren­
tiellement les effets des structures et accidents superficiels. Ces éléments
ont été reportés sur le schéma structural des sources magnétiques (fig. 9).

Structures magnétiques en relation avec les unités d'Aigurande et de la
Marche

La structure Ml, superposée au corps gravimétrique G4, est la princi­
pale structure mise en évidence. Elle est probablement attribuable à la
présence des formations dioritiques et gabbroïques jalonnant la disloca­
tion de la Marche. Cette discontinuité se manifeste par l'accident magné­
tique Al qui paraît se poursuivre au-delà de la vallée du Cher.

Anomalies magnétiques associées aux granitoïdes du groupe
Montmarault

Les mesures d'aimantations et des profils amagnétiques réalisées au
sol ont permis de montrer que les formations granodioritiques du massif
de Montmarault sont à l'origine de la plupart des anomalies observées. On
peut ainsi noter les correspondances suivantes:
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- anomalie M 3 centrée sur le massifgranitique de Cérilly ;
- anomalie M 4 au niveau du granite de Louroux-Hodement dans lequel
des enclaves basiques sont observées;
- anomalie MS en relation avec le granite de Venas. Une extension vers
l'Est de cette anomalie pourrait être attribuable à l'effet de la diorite de
Cosne-d'Allier. Cet effet reste cependant relativement faible;
- anomalie M 6 associée au massifde Néris ;
-anomalie M 7 en relation avec le granite de Bizeneuille;
- anomalies M 8a et b et M 9 au niveau des faciès granodioritiques de
Chavenon et de Chappes. Cette structure pourrait se prolonger vers le
Nord sous les formations autuniennes (M 10).

Ces différentes anomalies correspondent généralement à des anomalies
gravimétriques moyennes ou positives. Les faciès magnétiques et lourds
du massif de Montmarault sont principalement reconnus dans la branche
ouest du massif. Dans la branche est, les profils au sol ont montré que les
anomalies observées, en particulier dans le secteur de Chavenon, corre­
spondent à des structures dioritiques ou granodioritiques étroites (de
l'ordre du km) dans lesquelles de fortes susceptibilités ont été mesurées
(supérieures à 2 000.10-6 uem CGS). Les faciès magnétiques du granite de
Montmarault sont limités vers le Sud-Est par les accidents A2 et A3.

Autres anomalies

Un axe magnétique (M 11) d'origine géologique indéterminée est mis
en évidence en bordure ouest du Sillon Houiller, de Noyant à
Montmarault.

Conclusion

Les données gravimétriques et surtout magnétiques sont, à l'Est de la
vallée du Cher, particulièrement influencées par les phénomènes les plus
tardifs: mise en place des granites du groupe Montmarault et des leuco­
granites associés, tectoniques cassantes et grands décrochements senes­
tres tardivarisques avec mise en place des bassins houillers. Il apparaît
donc difficile, sauf pour les accidents les plus importants (faille de la
Marche, par exemple), de suivre par ces méthodes les prolongements au­
delà de la vallée du Cher, des unités des domaines Aigurande­
Boussac - Marche. L'influence des accidents méridiens qui contrôlent en
particulier la mise en place du bassin autunien de l'Aumance paraît enfin
importante en gravimétrie dans le Nord du secteur étudié: on y observe
en particulier un alignement des structures le long d'accidents méridiens
(accident de Sancerre, ride de Bourbon). Par contre, l'essentiel de la struc­
turation magnétique paraît avoir été acquis antérieurement.
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DOCUMENTATION COMPLÉMENTAIRE

ARCHÉOLOGIE ET HISTOIRE

Au Paléolithique, des roches siliceuses ont été exploitées sur des ate­
liers de taille aux Maisons-Rouges (Prémilhat), dans le bassin de Domérat
et au Bouchat (Saint-Angel). Des habitats méso-néolithiques parsèment
les plateaux au Sud de Montluçon, notamment dans la région nérisienne.
Les sources chaudes ont attiré les tribus proto-historiques, notamment dès
l'époque de la Tène (fonds de cabanes, céramiques... ). Des vestiges ont été
retrouvés à la base des niveaux gallo-romains. L'oppidum, dit "camp de
César", de Néris permet la défense d'une agglomération primitive.

Situé aux confins de la cité biturige, Néris devient, aux premiers siècles
de l'ère, un centre militaire, culturel, thermal, artisanal important, avec
des monuments (théâtre, thermes, temples... ) dont les vestiges ont été
malheureusement mal conservés. Les fouilles actuelles concernent sur­
tout de vastes quartiers artisanaux et d'habitations et permettent de re­
constituer la vie des populations gallo-romaines. Une nécropole d'époque
mérovingienne autour de l'église édifiée sur les soubassements d'un
temple, atteste la survie de la cité antique jusqu'à la fin du premier
millénaire.

Plusieurs facteurs expliquent le développement de Montluçon: sa si­
tuation aux limites de la Guyenne, le déplacement du pôle d'attraction né­
risien vers la vallée du Cher, voie de passage et de remontée des plaines
berrichonnes vers le Massif central, l'implantation féodale au-dessus du
carrefour routier et du gué du Cher... Mais, longtemps, la ville reste en­
close dans ses murailles. Prise une première fois par les Anglais, elle fut
délivrée en 1202 par Philippe-Auguste, et résiste aux attaques lors de la
guerre de Cent Ans. Elle est la résidence principale du Duc Louis II dont le
vieux château rappelle le souvenir. Après la "prétendue" trahison du
Connétable de Bourbon, Montluçon devient châtellenie royale. Au XVIIIe
siècle, elle voit ses murailles démantelées et ses fossés comblés.

Le creusement du canal de Berry va être décisif dans le développement
industriel et agricole de la région montluçonnaise. Le minerai de fer berri­
chon et la chaux peuvent remonter la vallée, tandis que descend la houille
des bassins miniers (Commentry, Bézenet, Montvicq, Doyet...). De pros­
pères industries métallurgiques et chimiques permettent l'extension de
Montluçon et Commentry et des communes satellites (Désertines,
Domérat...), tandis que Néris renforce sa fonction thermale.

Vers 1920, s'implante l'industrie du caoutchouc qui associe les noms de
Montluçon et Dunlop. Après la guerre de 1939-45, la désaffection du ca­
nal, la fermeture des houillères, portent un coup fatal à ces industries de
première génération. Mais se développent heureusement des industries
modernes comme la mécanique de précision et l'électronique, assurant
une certaine relève...

Autour de l'agglomération industrielle, de petites bourgades, groupées
autour de leur château et de leur.église, ont vu, au cours des dernières dé­
cennies, modifier profondément leurs structures agricoles et leurs modes
de vie traditionnels. Les grasses prairies de Bizeneuille, de Deneuille, de
Villefranche d'Allier... permettent un élevage de qualité, celui du
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Charolais. Les abattoirs de Villefranche (le Chicago français) connaissent
une activité sans précédent.
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